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LK BASSIN HOIIILLKR

L'ALBERTA ET DE LA SASKATCHEWAN
(OKZlitCtK).

Pur M. E. DULIÏUX. ancien .lère de IE.-ole Polytechnique.

Iniri^nleur cIti! de» mines,

s Montréal (C«n*d«},

Le» gupmentii qui font l'objet de cette étude «'étendent
«up une région coneidérable dont il est enBentiel de
donner d'abord une description succincte.

Cette région comprend : une très faible partie do la
Colombie anglaise (quelques centaines de kilomètres
carrés), un tiers environ de la province de l'Alberta et
une bande de 50 km. de large le long da 'a frontière
sud de la Saskatchewan. Dans reniorr.hle, c'est un
territoire de la grandeur de l'Ai.gleterre moins
1 Ecosse.

Au point de vue physique, on peut distinguer grossie-
rement entre la partie ouest du bas.sin. partie accidentée
avec des massifs montagneux d'importance analogue
a nos massifs subalpins de la Chartreuse par exemple
et la partie est, de beaucoup la plus étendue, constituée
par la prairie, o'est-à-dire par une plaine ondulée et
«ans aucune végétation forestière, du moins jusqu'au
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54* degré de latitude environ. La proMpection est

facilitée dans la première partie, c'est-à-dire dans les

montagnes RooheuseH, par les affleurements des couches
aux flancs déboisés des montagnes , les difficultés de
voyage y sont, parcuntre, assez grandes Dans la plaine,

les terrains étant moins bouleversés, les couches
restent voisines de l'horizontale ; mais comme les

terrains anciens sont partout recouverts d'une couche
d'alluvions quaternaires, les couches de houille n'affleu-

rent que le long des falaises creusées par les cours
d'eaux dans les terrains récents.

Au point de vue politique, l'Alberta et la Saskatohewan
sont les deux plus nouvelles provinces du Dominion

;

elles ne datent que de 1905. Auparavant, leurs terri-

toires faisaient partie des « Territoires du Nord-Ouest »,

vaste étendue de terres limitées au nord seulement par
l'océan Glacial et administrées par le gouvernement
fédéral à la façon dont les territoires militaires du Sud
algérien sont administrés chez nous. Ces deux provinces
ont actuellement leurs Parlements et jouissent des
mêmes droits que les plus anciennes En 1901, la

population totale, blanche et rouge, de l'Alberta,

atteignait 72.000 âmes. Aujourd'hui elle en comp'e
300.000. C'est encore peu pour un pays grand comme
l'Allemagne dont on estime les terres cultivables à
50 millions d'hectares, mais dont 1 'j, seulement, soit

500.000 hectares, a été défriché. On comprend que le

développement de l'industrie houillère soit intimement
lié au développement de la colonisation, la majeure
partie des charbons devant trouver d'autant plus sûre-

ment un marché dans la consommation domestique
que, dans la prairie, il n'y a pas de bois de chaufTage
et que les hivers y sont longs. Or, il n'y a aucun
doute que l'Alberta soit destiné à avoir prochainement
une population de plusieurs millions d'habitants ; le
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climat y ottt certainement dur en hiver, maiN la neige

y eut moins abondante que dan» l'est du Canada. Dans
certains districts MoufTlo un vent chaud venant des

Rocheuses, le chinook. Dans l'ensemble, le déçrel y
est plus rapide que dans la province do Québec ; l'été

y est très chaud et la culture du blé possible sur

d'énormes étendues. Un signe certain de la valeur du
pays se trouve dans ce fait que des milliers de fermiers

américains du Daliota et du Montana montent chaque
année dans l'Alberla, où les terres sont meilleures et

les pluies plus fréquentes, pour y acheter des lots et

s'y établir. L'absence d'arbres rend le défrichement
aisé, l'absence de relief permet une pénétration facile

des chemins de fer.

En ce qui concerne ces chemins de fer eux-mêmes,
trois Compagnies se partagent l'exploitation du pays :

Le Canadien Pacific Ry (C. P. R.) avec ses trois lignes

de Calgary, de la Crows Ner.t Pass, d'Edmonton ; le

Grand Trunk Pacific (G. T. P.) et le Canadian Northern
Ry (C. N. R.). Le Canadian Pacific, le plus ancien,

traverse les territoires les plus peuplés. Ce sont ses

lignes qui rencontrent les houillères les plus développées
(Fernié, Michel, Blairmore, Frank, Bankhead). Le
Grand Trunk Pacific, entreprise lancée et soutenue par
le gouvernement libéral, n'a qu'une ligne traversant

actuellement les régions qui nous occupent, celle

d'Edmonton à Winnipeg ; elle a été ouverte il y a trois

mois. Cette ligne fait partie d'un réseau transconti-

nental en construction, qui aboutira sur le Pacifique

à Prince-Rupert et qui franchira les Rocheuses par la

Yellowhead Pass. Elle jouera un grand rôle dans le

développement des gisements houillers du nord de la

province, car pour longtemps la partie ouest du G. T. P.

sera le client obligé des Compagnies qui se sont emparées
dès maintenant des parties les plus accessibles des
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tfiHom«nt« aux «nvimnsdoH rivièr«H lN,mbinn nt llrazoau.
Le r.„„„|ie„ Xortl.ern ,,..Hsii,|o „„,. |ij,„„ ,,^ Winnii...^
h Mmonton rt .juelqups ,\\,,MneH dn kilom«.r-M «„
nord (IK.Im..nJ..ii, nmorro .l„no litrnp en .-onstriiotion
verH ArthahaMko Lnudinjr «ur l'ArthabaNku Hiver et
«1 une ligne i, létud,, voph la l'oace Hiver où de« colon,
«ont déjà in«t«ll.-... Dici peu .lannée. lo Canadian
Northern reliera l«Hligne« qu'il possède dans les diverse,
provinc. en un troisième système transcontinental.

Quoiqu'il soit dimcilo do donner pour un Imssin aussi
étendu et encore maintenant nus.i pou connu une
description «oolojjiquequi «applique en tous les points,
on peut dire que les terrains productifs de la houille
«ont d'époque orétacàe et qu'il, «'étendent sur la plt'.
grande partie de cette époque.

A la fin du jurassique, les régions qui nous occupent
étalent émergées

: elles disparurent sous les eaux nu
début du crétacé, sauf un Ilot qui correspond aux monts
Selkirk. C'est à la destruction do cette barrière ouest
que Ton doit les dépôts de sables grossiers et de boues
qui, fort abondante dans la partie occidentale du bassin
«amincissent et disparaissent dan, la partie orientale.'
Durant les périodes qui suivirent, des changements de
niveau se produisirent fréquemment; tantôt l'abaisse-
ment des terrains était assez grand pourdonner naissance
à une invasion marine, tantôt le pays se couvrait de
nappes deau douce. On a retrouvé, en effet, dans In
même localité des formations d'eau douce recouvrant
des formations à fossiles marins. Entre ces périodes
lacustres ou marines, il y eut des périodes marécageuses
a végétation puissante, qui donnèrent vraisemblable-
ment naissance aux dérûts houillers.

On distingue trois horizons houillers qui sont, de
bas en haut :
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I" Lit Mério lie Koolnnio
;

•i" \m *• ri.' (I«. [{..lly-lliviT ;

•i* L
;

rlo i|i> Laramio ou «l'IIdinonlon.

En ce qui conccTiJo la .[ualité <lu la liouillo. doux loi»*
Hont d'une application constante :

I" Le« charbonH «ont d'autant plu» compacts ut duno
teneur d'autant plus élevée un carbone fixe qu'iN Hont
plu» anricnH

;

'i Dau» un même liori/on. la compacité et la teneur
pn carbone fixe croissent f» mpsuro qu'on «« rapproche
de» Rocheuaoï.

Ce n'est là qu'une autre forme de l'obnervallon bien
connue que la transformation en houille des matériaux
organique» e»tdauUntplu. complète que ces matériaux
ont été soumis à des pressions plus grandes et à des
actions métamorphiques plus intenses

; ces pressions
et ces actions métamorphique» ont pris naissance ici
lors do la formation du géosynclinal dos Rocheuses et
des soulèvements de la chaîne.

Aussi, dans la plaire, les charbons sont en général
voisins des lignite»

; à mesure qu'on s'approche des
Rocheuses, les vraies houilles apparaissent, puis les
anthracites. Cotte prédominance do houilles riches on
carbone fixe dans les Rocheuses est encore accentuée
par ce fait que les bouleversements dus à la formation
do la chaîne et lesdénudations subséquente» ont enlevé
les couches ligniteuses récentes et ont mis au jour
les séries les plus anciennes, alors que dans la prairie
les couches accessibles sont les couches récentes de
Laramie.

L'exploitation des territoires qui nous occupent est à
peine commencée et encore maintenant, en dehors des
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min«H rt'jyunèrcij, on no rnnnnit que I«n ameuremen.i
lo long clo(|uel(|uct vnlléeii

; co «ont Icn explorations du
Horvico tr«^oloKi«|iic dOtUwn qui ont localisé lu pIuH
i;rando partie ilos giitementN actuellement connus. La
claNnincaiion que j'en donne par étages géologiquen
et par baMninx NecondaireN nnturolN ewt forcément
proviaoire.

Us* XootaBl*.

I, A>JMin dt Frrni,'.

Cel)a»t«iii, ftitué en (Colombie nntrlai«o, «ur la ligne
de la Crow'H Ne«t Pans, «Ht le pluM anciennement
exploité. Avec loi mincH d'Honmer, MorrisHoy, Michel
et Coal Creek, l'extraction annuelle atteint I.OOO.OOU de
tonne* dont 350.000 «ont convertieii en coke. On compte
que la «érie productive complète renferme 22 couche»
de charbon exploitable avec une épaisneur totale de
60 mètres. Le» analyaes ci-detHous représentent la

composition moyenne des charbons.

VMV
*"' '" "PPO»' de** matières volatilesau carbone fixe

)

Hisidilt
MltirfM Cirttir

volatil.'» Ili.>
OKirfi

Coal Crpck. Veine 5 t.O 24,0 fi'J.O

— — 9 1.0 22.0 70.0
— - •> 1,0 22.0 (14.5

W»<-I«cl _ 8 I.i 23.& «7,.-.

— - :i 0.6 21..-) (17.7

— — •'' I..T 10,7 70.3

PHiiifrptiPlrifiiiriJirilit (CMiCrrtk). I.I 23.0 66,0

6.0

r..o

12..-.

7.6

10.4

H.r

10.0

2.0

2.!)

X r,

2.9
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i, /<>iMiii ili- lu Ctiitr'» S'eut I'iim.

Il comprond Ium minoN de Culeman, Ithiirmorf,

Frank, Hotlnvin; Nur lo ventant eat doN HooheuNeH, dan*
l'Alborta, le Ion? de la m«me ligne du C. P. K. que
le bnMin précédent. 8a production annuelle atteint

HOOMb tonnes dont 120.f)00 «ont tranNformAeH en
coke.

Kiji I - StM^lioii IrloiMi (lu ('hciiiin i\v l'cr

à Frank (Allu'i-ta» i/npii-M sr LhAcfê.

<'l'ét(n'»>

1 a 4 " • 1 sKil

Certaines parties de ce bassin renferment vingt et une
i^ouches donnant une épaisseur de 36 m., mais dont

douze à quinze seulement sont exploitables. La pro-

portion de carbone fixe est un peu moins élevée que
dans le bassin de Fernie, mais le coke obtenu est aussi

beau et aussi recherché.
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UiaMitc
Milirrri Cirkiu

vuUtili>> Ml"
C»<m MV

('oloiuaii. Veine 2 ... 0.5 w,,:, c2,o 11.0 2,3

,j ... 0,5 27,:. 00. f, 12,0

7,53

1 «

Old Man llivor ... I.K 2.7

:i. Baniiin de la ririère Cwirade.

Il s'étend à l'est do BaniT, le centre d'excursion dos

Hochcusofi canadiennes, et est traversé par la grande

ligne transcontinentale du C. P. K. U va de l'Ëlbow

Hiver jusqu'à la North-Saskatchewan, Une partie seule,

ment est exploitée à Canmore et à Bankhead avec un

tonnage annuel de 250.000 tonnes environ.

Le charbon est voisin de l'anthraoite. A Bankhead,

le plus gros liège d'exploitation, la composition

moyenne est de ;

Humidité 0,5

Matières volatiles.. .

.

8,0

Carbone fixe 83,5

Cendres 8,0

iL 10,7
MV

La demande de cet anthracite et des briquettes que

la Compagnie de Bankhead confectionne est considé-

rable en Colombie anglaise. Près de la Bow River, la

série complète renferme 25 à 30 m. de charbon en

dix à quatorze veines. Des explorations envoyées pour

suivre le prolongement de ce bassin vers le nord

ont trouvé dans un affleurement favorable entre la

(îloarwater Hiver et la Hed Deer River une épaisseur

eertnincî <lo terrains houillers de 426 m. avec 3'i m. de



BA.S.SIN IIOini.LBH 141

charbon en vingt-quatre couches dont quinze d'une

épaisgeur variant de 1 m,25 à 3 m, 30. Des analyses

d'échantillons pris à la surface ont donné :

„ .... VilLrtt OirMe „ .

HHMtte , , CtUm
volatilfM tlsf

Veine n* 3 1,5 18,8

20,8

19,6

71,2

7:<,2

74,2

8,5

4.1

.5,0

3,8

.... 2,0 ;j.5

7 1,2 3.7

4. Bwain des inotUs Pallixer.

Il est formé par une petite aire à l'est du bassin

précédent, située dans une région difficile d'accès. Des

échantillons de veines de 1 m. et 1 m,50 ont donné

des teneurs en carbone fixe de 85 et 83 '/o avec des

teneurs en cendres de 5 et 2 */«•

5. Bastin du Castiyan.

Il comprend plusieurs vallées où du charbon anthra-

citeux de même qualité que le précédent a été reconnu

en affleurements. L'éloignement de ce bassin des

routes probables de chemin do fer le tiendra pour

quelque temps à l'écart de toute exploitation. Il en

sera de même de beaucoup d'autres régions dans cette

partie des Kccheuses.

6. Hcutsitis des rivières Bighorn, Rraieati et Pembiim.

Ces bassins, quoique les plus récemment découverts,

vont être mis très prochainement on valeur par suite

de la construction presque achevée de la ligne du

grand Trunk Pacific entre Edmonton, dans l'Alberta,

et Frince-Rupert sur le Pacifique. En dehors des

expéditions de la Commission géologique, dos missions
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de recherche ont été envoyées dans la région par des
syndicats privés

; les meilleures parties des bassins ont
fait l'objet de concessions, et sur quelques-unes d'entre
elles des travaux de préparation importont|^ont été

Ki
il

o Méthode d«\xi)loi talion àBellovuo
près Fi'inik(Alberta)

y.Oalerif lie ronla,^

"Oalrrie d'aênu/e

'A Remonte

commencés (1). Les combustibles sont tantôt des
charbons bitumineux, tantôt des anthracites. Les char-

(1) Il est bon de signaler que la Compagnie qui expédiera
vraisemblablement les premières tonnes de charbon, la Pacifie
l'ass Coal C°, a été formée sur les découvertes faites par un
groupe très actif de Français d'Edmonton qui, depuis plusieurs
années et au prix de dures fatigues, parcouraient les régions
inhabitées de la Yellowhead Fass. La Compagnie, constituer
maintenant en une forte corporation à capitau.x montréalais et
quebecquois, a passé des contrats de vente avec le Grand
Trunk Facifi<- qui doit atteindre les raines en 1910 par un
embranchement de sa ligne d'Edmonton h l'rince-Hupert
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analyses de ces charbons ont donné :

HHMilt "•«''•• •;«'>•'' ,,„.
.

ae . 40 a 22' au sud du Grand Trunk)
, a.,

Propriété Round (Lac Brùlé> .' ,

'jj,
Pacific Pas» Cal Co(Peinbiiia-Itiver) I."ij7

"VJ7 77,0;i 4,'J7

It.j 74,5 8.5

34,9 53,J 7, 07

La berman Development C, dan* sa concession dea nviere B ghorn. estime à 14 m., en sept coTches
épaisseur de charbon exploitable et à 105 milli^^" iJonnage extractible, en admettant un déchet de J Vune tonnage calculé pour la propriété entière. Dantsa concession de la rivière Brazeau, sur vingt coucheshuitseulement sont exploitables avec 18 m. de charbonle tonnage extractible atteint 160 millions. La PaciL

eZer (S mlir'T '''''''' '^ *«"«-'^estime a 600 millions de tonnes son tonnage exploitableLa couche principale a ^ne épaisseur moyenne de
6 m. et est exploitable par tunneU flanc de coteau

Otage Belly-River.

Les affleurements se rencontrent surtout vers lescollines formant les premiers contreforts à l'es deRocheuses. Les couches sont là relevées vers lo.nans la plame, les seules coupes visibles se trc .ent•e long des falaises des vallées profondes. Le charbon
est ligniteux avec un rapport ^variant de,,, à 1,8.

Cet étage présente dans la province de lAlberta unegrande extension, et des travai.» ,l« w i

®"" """^
i, Cl ues travaux de développement ont



été faits en divers endroits
; mais le seul «entre impor-

tant d'exploitation est celui de Lethbridge et de Taber
sur la ligne du C. P. R., vers la Crow's Newt Pass. A
Lethbrio'fce, l'Alberta Railwajr and Irrigation C extrait
environ 1.000 tonnes par jour. Le combustible est
propre, brfile facilement et est recherché pour les
usages domestiques. Son grand défaut est sa porosité.
sa facilité à absorber l'humidité.

l'UBOSlTE
r,

MV

Taber CoalC"
j^^g , ^.^

>Sainte-Marie River 7 02 | 3H
Bow Hiver (Grossy Island) 1 1,96 1,34
Star (grosse couche)

•>o,.54 1 ,'35

Btage Iju«iiile ou d'Bdmonton.

C;et étage situé entre des sédiments marins à la base
et des sédiments d'eau douce au sommet, est le plus
largement distribué dans l'ouest canadien. De la frontière
des Etats-Unis on le suit au nord dans l'Alberta jusqu'à
la Peace River sur près de 800 kilomètres de longueur.
Un îlot, allongé également du nord au sud, sépare le
bassin en deux branches de 70 et 200 kilomètres de
laideur environ. Les couches sont horizontales dans
la plaine

; elles se relèvent vers l'ouest, mais l'érosion
les a fait disparaître près des Rocheuses. Un autre
bassin du même âge se rencontre dans le sud de la
Saskatchewan et est connu sous le nom de district des
Wood Mountains.

Le combustible est un lignite d'une grande porosité

et dont le rapport ~ varie do O,.') k 1,5. Les coucifes
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li^

ne «ont pa« .usai nombreuse» que dans les étages
précclents. Au voisinage de la Bow River trois veines

msd Kdmonton. .1 y a quaire veinesde2m,50,5m,iO

l "s'o ;,
";''• ^"^ '" '•^'"''» '^ ^«-' '^»o-t«ins;

Eu égard à la large distribution de cette «ério
houillère et à la qualité inférieure de, produits, il nja pour le moment place pour aucune grande exploi.a-

extralf«"/" "
'''^*'"'' *"'*''"« propriétaire peut

extraire de son propre champ les Jignites néoessair.H

sont-el es situées autour d'Cdmonton, qui offre „„marché de 25.000 consommateurs, et à Souris Lemines de Souris ont à fournir une population qui,comme celle dEdmon.on, croit très rapidement clhabite un pays entièrement dépourvu d'arbres, où
les lig„.e« naffleurent pas aussi généralement quedans lAberta. La mine Cardiff, à Morinville, près
dEdmonton, produit 800 tonnes par jour

MV

Ulvicrc Arihab.ska, au-dessous de la
rivière Me Leod

"

^ ^^
Mine voisine d'Kdmonto.i..... /.,,
Hed Deer Hiver

' '

"

,
j,.'j

Uivicrc Souris ."'

Uig Maddy Creek
.'." ''."

0,00

l'OHOSITK

7,00

16,2t»

54» ANNE

iO
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Mine» d* la Grow's Ifest Pas* CSoal C«.

LaCrow» Ne«t Pm» est la plus ancienne et la plus
importante des Compigrnies exploitantes

; une descrip-
tion sommaire de ses opérations donnera une idée
de l'mdustrie houillère de la région.

La Compagrnie possède 90.000 hectares de terrains
houiUers aux environs de Femiésur la ligne du C P R
de la CroW» Nest Pass. Cette ligne, qui part de Moose
Jaw à l'est, aboutit & l'ouest aux centres miniers et
métallurgiques de Rossland, Trail, Oreenwod, Grand
Fosks et Slocan (Colombie anglaise). L'épaisseur des
terrains houillers est voisine de 1.200 mètres; treize
couches de charbons bitumeux ont été reconnues, ainsi
que trois couches de charbon à gaz. Il y a trois sièges
d extraction, Coal Creek, Michel et Morrissey.
A Coal Creek les couches ont un pendage de 5 à 25»

avec des variations assez brusques. Chacune d'elles est
exploitée isolément par une entrée en tunnel sur les
flancs de la vallée du Coal Creek. Les voies de roulage
au sortir du tunnel, se continuent sur une estacade qui
traverse la vallée au-dessus de la ligne de chemin de
fer. Les couches exploitées comprennent :

Couche n" 1 .

.

Couche n" 2..

Couche n* 5.

.

i Charbon, 2", 10

Grès feuilleté, 3"',60

f Charbon, .3",20

Charbon, i^.ôO

Charbon, 3".

Les couches n» 4 (3-,50) et n» 6 (2",50) ne sont pas
exploitées

;
leur charbon est sale

; or, on ne lave pas
les charbons à Coal Creek.
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Lexploiution se fait tantôt p,r une méthode delongw.ll avançant, tantôt par piliern et chambren
;cette dermère méthode va «e généraliser de préférence

à la précédente. De nombreux accident, ont eu lieu, eneffet,. Coal Creek, duB. dune part, à la préaence de
gr.HOuenqua„t,téconBidérable;dautrepar..àlafaible«o
u mur den couches. Sans indication» préalables, brus-

quement. le sol se soulève et vient s. coller comre le

Fig.3.-Coupe des termim del^rta delmiesl àlest aunm.au do
s

I

laCrowsNestPass daprès MTûBD^^i^.

I MMcène ^B larantU
Crétacé ^^

I Belbf-mier. ^ KooionU

«oit écrasant les piliers protecteurs des galeries do
roulage et affecant surtout les longues coupes des
ongwalls. Ces accident», appelés « bumps ,,. ont amené

1
année dernière le gouvernement à ordonner la forme-

turc dun quartier de la mine n- 5. Les dimensions
des pihers ,lo protection ont été augmentées et la
méthode par chambre et piliers employée systémati-
quement .- j n

L'exploitation doscouchespartuunel, chaque couche
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ayant lo iiien, conduit à un grand développement de*
vole» do roulage. AuKiti lea transport, «ont efTeotué»
par de* locomotive» k air comprimé du «y»itèmo Porter
en UMge général dans les houillère» américaine». (Je»
locomotive, reçoivent dans leur» réservoir» lair
oomprimé à 60-65 kg. au moyen de »ou».»tation» mena,
gée» le long de» galerie» de roulage. La pre»»lon
d uUlUation au cylindre e»t de 9 kg. 5. Ce» locomotive»
font un Hervioe excellent, «ont très robu»te» et peuvent
être conaees à de» ouvrier» non mécanicien».

Il n'y a pas datelier de lavage. Le charbon, au «ortir
des tunnels, est amené par train de quinze ou vingt
berline» sur une estacade en acier traver»ant la vallée
et au.de»»n« de laquelle »e fait le chargement en
vagons. Le charbon ent déchargé par de» culbuteur»
rotatif» sur une grille à secousees, dont le »eul but est
de séparer la majeure partie du pou»sier, qu'on envoie
aux four» à coke. Le refus, qui est un charbon de toute»
(limen»ion», est soumis à un simple triage des schistes
a la main sur un transporteur à lamo» d'acier et e»t
expédié tel quel au con»ommatour.
La nécessité qu'il y a de se protéger contre le»

accidents, la longueur dos galerie» de roulage les
dépense» de traçage élèvent le coût d'extraction au
delà de la moyenne de celui de» autre» Compagnies
Ce coût d'extraction varie de 9 à 10 fr. par tonne.
La production pour les troi» mine» 1 , 2 et 5 est voisine

de 550.000 tonnes, dont 140.000 sont transformées en
coke.

Le siège de Michel produit 350.000 tonnes; celui de
Momssey est seulement dans la période de développe-
ment.

*^

La Compagnie est contrôlée par le Great Northern Ry
dont les lignes couvrent le» Etats au sud du Canada'
de Chicago à Seattle. Aussi la majeure partie des'



Fours à coke. - Ce .ont tou. ,!«« four, de boulan-

étonnant que 1. n^in-d'œuvre e.t chère à Femié et quee déchargement, long et pénible, o.t entièrement Lt
llrr: v°T '"" ""''" Compagnie, de la régionemploent daUIeur. le. même. four., à l'exception
cependant dune Compagnie fr«nçai.o, dont nou. par-
loron. plu. lo,n. H ««mble que la .eule rai.on qu aitconduu à ,0, ,,p,,„ ^^^ ,^^^ bon marché;'!
con..cleration fut .an. dou.o .l'un grand poid. pour do.
Compagnie, qui eurent de. débuts difflcile. .voc unap. al hmaé. La CroW. Ne.t Pa.. C .e rend comp.;
'laïUeur. mamtenant do cette erreur de. début.; elleva mntaller de. four, cylindrique», mai. fort rudimon-
tn.pos, .an» récupération et .an» ulili.a.ion de. ga^
maigre que de gro..c» économie, puissent étro faite^en los employant à la production de la force motrice.Au seul «tege de Coal Croek on dépen.e de ce dernier
chef pre» do 30d.000 francs de charbon par an. oncomptant le charbon à 1 1 fr. la tonne.
La Compagnie possède 464 four» à Michel, 424 à

fait"" Vu' ' ^'"''""'^ (•forrissey). Le c;ke e.t
fait en 72 heure»; le rendement varie de 63 à 65 •/
le. cendre, de 13 à 18 •/. et la production annuelle
autour de 200.000 tonnes. Les consommateur, «om
le» smelter» do la Colombie anglaise et du Montana.

Mines de la West Canadian Collleries.

Cotte Compagnie est française et mérite d'être
jncnt.o„„ee Elle es,, d'ailleurs, après la CroWs Ne.tlass Coal C H llntornational Coal Coko C- la



plu. gtonne Compagnie expédjtrloo. L'étendue de ntn
propriété, et |« facilité d'exploitation de hbh couche-
penuollent do prévoir quelle po«era bientôt a«
deuxièmo rang

Elle poMède 8.600 heotoro» de terrain, houiller. aux
environ, de Frank

; doux contre, .ont en exploitation.
I un à LIIIo. lautre k Hellovuo. De. travaux de prépa-
ration .ont exécuté, à Blalrmoro et h Byron Creek.

IJno coupo empruntée » un rapport de M. Leack (de
a Comml..lon iréologlque) montre la Huccclon des
terrain, le long do la ligne de chemin do fer du C P RA roue«t de 1. Turtio Mountain, une .érie do faille.
vertK-ale. fait affleurer Irol. foi. le. «érie. houillèro..
tand,. qu à 1 o.t le. couche, «ont que de. pli..emenl.
à grande amplitude. Aus.i, alor. qu'à Frank la Canadian
American Coal C exploite do. couche, presque verti-
cale., a Bellevuo, la régularité do. couche, épai..eH k
faible pon,lage permet une extraction exceptionnelle-
ment ai.ée. Lâgo do. dlver.e. a.«i.o. est encore mal
Uotermmé

: de. calcaires qui forment lanticlinal do la
rurtle Mountain vont du dévonlen au carbonifère,
avec une épaisseur do 900 mètres. _ Le. whi.to,
.nférieur. {.cl.,.le. noir, et gri.) sont rattaohé. au
tria., avec une épaisseur do 200 à 220 mètre. — Le
crétacé inférieur (série de kootanie) formant les
assise, houillère., a une épaisseur de 200 mètres on
moyenne.

A Bellevue, six couche, de charbon apparaissent
dans 1 ordre suivant de haut en bas :
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Le mclllour charbon & coke provient de* veinca
1. 2 et 3.

Le» couche» de Flathoad ne composent, à la base,
de conglomérats dura passant par places au grès ei, à
la partie supérieure, de schistes gréseux. L'épaisseur
de la série atteint 650 métros. Les cendres et brèches
volcaniques sont surtout importantes vere l'ouest de
la coupe. Au lieu dit : « Ma Butte ^ leur épaissei-r est
«le 450 mètres. Cette épaisseur décroit en allant à l'est.
Les couches du crétacé supérieur correspondant
au Laramie se composent de grès et de schistes avec
dos lits de lignite. Quelques tentatives ont été faites
pour travailler ces lignites lo long de la rivière
Crows Nest et à Livingstone, mais l'allure irrégulièro
des couches et le peu de valeur du combustible ont
forcé d'abandonner les entreprises,

La West Canadian CoUieries possède deux centres
d'exploitation à Bellevue et à Lille; les méthodes
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.loxploilHilon y «„„, |., ,„^„„,, ,^, ^^^^^^^^ ^^
pr.^«,.„unt « peu p,i, .,„„ ,,^ ,„ ,„,„^ condition-. A
Uell.vuo. par oxemplo. le» couohoN on», ,,«r rapnoii
«u profil .,e ,. vallée, |„ pen.l.,o ,'u' n i"r^
«roqui- „.». Un tunnel .|„ |60 m. .1. long .uoi... !..
'•ouohe, 2 «t l. |„. .eu,„, ,„vaj||éeH .oluellomout.
".. niveau o.t tr.cê à <lroi.o et à ^«uoho .,ul nort ,1e
[f.lor.e , le roulage pour tout lamon, p.,„.la!fu do
la couche. L'uval penduyu uW pas dépilé dans oetto
i'icmlèro période de l'oxploi.alion Kutro eette (paierie

"r;r "' ''"'"•»"•«•"«•". loH couches ..étendent .urm a 150 mètres. On |.ra(i,,ue, à partir do la galerie do
.«se. des ro„,onte« .le 6 n,. .|„ largeur e.pacées deWm.; lo charbon .le«con.l pnria gravité m.r le mur de In
couche. Kntre le. romoatc-s lab.tag., e«t f.it par tmlles
ch..Mnte.

;
.Inn. une première pério.le, on «tto.me

-massif par des chambres de 6 m. do lar,ro, en laisslnt
Ue» pilier, do 9 m. On «bat ensuite les piliers. Le charge-
mont .ur berline, .o fait ,,„r de. trappe, roton.ni
3 charbon qui a gli.sé dan. le couloir formé par

la moitié de la remonte primitive.
Le. dépense, de boisage .ont insiffuifiante.; le toit

est excellent et .e soutient dans l'exécution de laremonte avec une seule série .le chandelle, mé.linne..
Apre, le dépilago ,1e. pilier, on «bandonno le toit à
ui-méme. Il ny a p.. .l'équipe, de boiseur.

; dan.
0. galerie, faite, nu contrat, le boisage est posé par
lo, ouvrier, entrepreneur,

; le. bois do 15 à 20 cm. .le
diamètre reviennent à 2.5 centimes le mètre ee, „u <lelà
do 20 cm., a 30 et iO centimes.
Le. dépense, .lu roulage ,ont réduites, grâce à

1 emploi ,le galerie, à gmndo .ection et de berline, à
gros tonnage. Le. galeries ont 3 in.f-O à l.. base, 3 m au
chapeau, 2 m,10 de hauteur; les berlines contiennent
3 tonne. ,le charbon. Le, trains sont formé, do
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i:.l)urnnoH«tnttc|.'i .lo in.U .-luvauxoii llo.-lio <|m |o^
enlèvent au Irot. On peut «in^ aveo un seul niveau ot
«louico uhevaux uxtiHiro mt à l.(, d) tonne». Aveo le»
quatre looomotivoMà air comprimé que l'on inatalliJcM
frai» (lu roulniro neront diminuéM encore ot te tonnaifo
atteindra l.mth i.Mi tonne. Le« <lé,,on»ie»i de roul«,jo
ont autuellnment do m centiir un partonno.

L'wbataiye ne fait au contrat. DanN le» taitleit, on paye
'i fr. ib la tonne au mineur qui doit (*.• boiner. On fournit
len boiM et le* oxploMif». Dan« Ion traçage*, on paye
77 franca le mètre courant de yralerie, oo prix comprenant
l'ouverture aux dimenniona déjà indiquée» (1 i.lo boiHatfo
ot la poae de la voie. La tonne ilo charbon provenant
de co» travailles revient à 3 fr. 50.

^
Lu facilité d'abataire dana len ohantierN en remont.,

fait que certaina ouvrior» atteigrnont avec Ion prix
ci-desHU», flxéN par le» Union» ouvrière», un aalairo
oxajféré. Deux feuille» do paye, exceptionnellen il est
vrai, ont atteint pour un moi» » 250, «oit plus de 50 fr.

par jour. Dan» l'ensemble, le salaire de» mineurs dans
d'autre» chantiers et d'autre» mine* de la région varie
entre f5 et 20 fr. par jour.

Lo prix do revient total, en y comp .nant lo» service»
acco«»oire» et le» frci» minéraux, oacille entre 5 fr. .')0

et fr. 25 la tonne, pour un charbon dont lo prix de
vento varie de 10 à 11 fr.

Il n'y a à Bellovue aucun atelier do lavaiye. A Lille,
au contraire, une laverie, d'une capacité de 30 tonne»
par heure, e»t in»tullée et traite le menu au-dessous

I) Quand 1» solidité du toit e»t »ulli«aute. „„ pr.'.f.^re iféné-
ral.-inont dans la icvrloii ouvrir de, iralt.ri..i à grande se.tion
Leur coût n e.t pas plu^ élcv., c|u'à petite «c.tion. car on i.eut
employer des trous de mine» plus lon;r« et plus obliques par
rapport au frout d'attaque et abattre facilement par u'iand»
coups. '
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ilo .W inni. Le rofuH ent vc.ulu au V. V. R. ou aux Ktat»-

Jjnm. l/undorsize 08t envoyé aux baoN h pixtoii et
le produit lavé aux fours à ooko.

Les fourN à coke, du type Bernard, «ont au nombre
de 50 «t truHent par jour 145 à «50 tonnes. La durée do
I opération est do 48 heure». Lo coke obtenu est estimé
comme le meilleur du distnol, ou é^ard à la propreté
des charbons que Ion emploie. Il se vend do 15 fr «
Itifr. 25 la tonne.

Il semblerait «juaveo un toi écart entre les prix de
revient et les prix do vente, avec dos gisements «lo
la srran.leur <lo ceux de I« t;<,mpa,rnie, il ny ait quà
augmenter le tonnage pour augmenter les bénélicos.
hn réalité, le problème de la mise en valeur et de
1 exploitation dos gisements houillers de louest canadien
» «st pas im problème techni(|ue, oest un problème
commercial. LesdébutsdoslJoM.pagniesontélédimciles,
à cnuso de la limitation du marché. A ce point de vue,
(|uolquo»motssur la situation économique des charbons
dans l'ouest an.ér.cain sont nécessaires à la conclusion
de cetlo étude.

Le marché du obarbon dans l'ouMt amérloaln.

Les trois consommateurs de charbon dans louest
américain «ont

: les particuliers (pour le chaullage),
les chemins do fer ot les smolters.
Le premier marché, celui dos usages domestiques

ot do quelques petites usines, est actuellement le plus
dillicile à atteindre, mais cost celui qui promet le plus
de <Iéveloppoment. Dans la prairie, il n'y a pratiquement
pas do bois de chaulTage

; les hivers «ont rigoureux ot
longs

;
le «charbon est un combuntible nécessaire.

Malheureusement, la population est clairsemée
; dans

«es deux énormes provinces de l'Alberta et de la



HaNkatohewan, grandes oomino rAllema^rno ot la

France réunies, il ny a pa» ÔOO.OOO habitanU ! Si on
connidèro en oulro que, danM de nombroiix dÏNtriutM do
l'Alberta et duuN quoIqueM-uns do la 8a«katobew«n , loa
liirnites affleurent, permettant aux liabitanta do «e
ravitailler cux-mémoH. on oonvoit la dimcultô de
vendre des oharbonH h do grandes distancoH. Ces
conditioPH cimngeront : dan» vingt anH con provinooH
porteront unu population do pluaieurH millionM d'hnbi-
tant»

;
Ioh cbcinin» do for qui se posent avec lu pluH

grande facilite dans la prairie traverseront en tous
«enale pays

; les lignites locaux et de mauvaise qualité,
«|uil faudra alors exploiter en profondeur, no pourront
plus soutenir la concurronco des bons cliarbons exploités
métbodiquemont par les grandes Compagnies. Cost
ainsi quo les lignites d'Kdmonton, par exemple, seront
concurrencés avec succès par los houilles & 00 et

70 7. de carbone fixe do la Yellowbea»! l'ass. Cette
transformation n'ira pas évideinment sans quel((ues
dillioultôs pour les Compagnies à leurs débuts.
Les chominn de fer sont los premiers clients dès

louvertura <les mines. Aussi le souci de toute houillère
dans ses commonoemonts est d'obtenir des contrats
avec une Compagnie de chemin de fer; c'est pour elles
un marché sûr ot régulier, qui leur permet d'attendre
le développement do la colonisation et de l'industrie.
A ce point do vue, los houillères do l'Alberta sont dans
uno position oxceptionncllu

; toutes los lignes do
chemin do fer do l'Alberta et de In Saskatohewan et
une partie de celles do la Colombie anglaise en sont
les clients obligés. Los seuls autres centres houillors
du Canada sont on effet la Nouvelle Koosse, à l'oxtrémo
est, et l'ilo de Vancouver à l'extrême ouest. Dans les
Etats-Unis di«. nord-ouest, le seul Klat producteur qui
mérite dôtro signalé est celui d« Washington. Ce n'est



*** E. OULieuX

que dans le Manitoba que les charbon», do lAlberta
rencontrent la concurrence des charbons de Pensylvanie
et de l'Ohio, et l'on peut fixer Winnipeg comme le
point où se rennontrent à des conditions égales les
charbons de l'ouest et de l'est.

L'absence do charbon de bonne qualité dans les
P:iats américains qui bordent la frontière canadienne
rend également les Compagnies do chemin de fer des
Ktats-Unis tributaires des charbonnages do l'Alberta
pour toutes leurs lignes dans le Montana, le Nord
Dakota, le Sud Dakota et une partie de l'Idaho. C'est
ainsi que !•; Crow's >' « Coal C, qui est entre les
mains du Groat Nortl.c.a Ry, lui fou.nit plus de
200.000 tonnes de charbon par an. Une autre Compagnie,
le Chicago-Milwaukee-Saint-Paul. qui achève une ligne
transcontinentale doublant celle du Great-Northern, est
«ur le point de pénétrer dans la région de la Crow's
Nest, ce qui signifle pour cette région une exportation
nouvelle de plusieurs centaines de milliers de tonnes,
la ligne nouvelle devant mettre, d'après les projets, les
houillères de l'Alberta en communication directe avec
Butte dans le Montana.

Du côté canadien, le C. P. R. contrôle les houillères
de Canmore et d'Hosmer et possède de grandes oonces-
sions inexploitées. Le Grand Trunk Pacific et lo
Canadian Northern vont êtrepour les réserves houillères
de la Yellowhead Pass (rivières Brazeac, Pembina et
Bighorn) des consommateurs d'autant plus importants
que leurs réseaux n'ont aucun autre centre de ravi-
taillement sur près de 2.000 kilomètres de l'ouest à
l'est !

Lessmelters. — Les charbonnages de l'Alberta appro-
visionnent en coke lessmelters de la Colombie anglaise
pour leur consommation totale et ceux du Montana
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pour 50 à 60.000 tonnes. Ce marché croît lentement,
la capacité des Hmelters de Colombie augmentant peu
à peu avec le développement de l'industrie du cuivre
et du plomb. La demande des smelters du Montana
pour le coke de l'Âlberta est, d'un autre côté, de plus en
plus grande ; sa qualité ne peut pas être égalée par
celle des cokes du Washington.

En ce qui concerne les houilles de la Yellowhead
Pass, on no peut pas espérer actuellement une vente à
l'état de coke, aucime industrie métallurgique n'existant

dans ces régions à peine peuplées. Il est probable cepen-
dant qu'avec les facilités de communication qu'appor-
teront dans un district inexploré les deux lignes du
Canadien Northern et du Grand Trunk Pacific, dos
gisements métalliques seront découverts qui poutront
donner naissance à dos centres analogues à ceux du
sud de la Colombie anglaise. Des galènes argentifères

ont été signalées, notamment sur le parcours du Grand
Trunk Pacific.

En mettant à part les charbonnages de la Yellowhead
Pass, qui n'ont à compter que sur un marché canadien,

on voit que le développement des charbonnages du sud
de l'Alberta dépend dans une lai j mesure de l'aug-

mentation du marché aux Etats-Unis. Aussi les indus-

triels de l'ouest font-ils tous leurs efforts pour obtenir

ce qu'ils appellent la réciprocité dv charbo7i, c'est-

à-dire l'abolition des droits douaniers, tant canadiens

qu'américains, sur les charbons qui franchissent la

frontière. Malheureusement si, à l'ouest du continent,

les charbons canadiens pénètrent aux Etats-Unis, à

l'est, 00 sont les charbons de Pensylvanie qui enva-
hissent le Canada, de sorte que l'antagonisme de
deux intérêts immédiatement opposés rend très difli-

cile une oitenlo entre les deux pays voisins.
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En 1908, la production houillère au Canada était
de :

Nouvelle.Kco««e 6 . 599.866 tonne« ('].

Charbonnage de l'Alberta et de
la Crow's Neut Fass Coal C».

,

2.850.615 —
Colombie anglaise moins la

Crow's Nest PasH Coal C». . .

.

1 . 453 . 385 —

Avec les droits d'importation de 3 fr. 35 par tonne
sur les charbons canadiens entrant aux Etais-Unis et
de 3 fr. 75 sur les charbons américains ontrant au
Canada, les zones d'influence des divers centre» houil-
lers sont les suivantes :

Les charbons de la Nouvelle-Ecosse ont le marché
de l'est canadien jusqu'à Montréal (marché du Saint-
Laurent) et le marché de la Nouvelle-Angleterre (Etats-
Unis), où ils entrent pour 1 million de tonnes.
Les charbons de lOhio et de la Pensylvanie approvi-

«lonnent l'Ontario, la province la plus peuplée et la plus
mdustrielle du Dominion. Ils vont à l'ouest jusqu'à
Wmnipeg, la métropole du centre-ouest Canadien. On
évalue cette importation à 7.500.000 tonnes.

Les charbons de l'Alberta et de la Colombie anglaise
atteignent une partie du marché du Montana, du North
Dakota, du South Dakota

; les charbons de l'île de
Vancouver vont concurrencer sur la côte du Pacifique
à Seattle, Tacoma et en Californie, les charbons du
Washington

;
cette exportation dépasse un million de

tonnes.

L'abolition des droits de douane signifierait :

0) Tonnes de 2.000 livres.
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!• L'augmentation de l'exportation des charbons de
Nouvelle-Ecosse en Nouvelle-Angleterre — des char-
bons de lAlborta au Montana, Dakota, Idaho, où existe
un marché do 10 millions de tonnes — des charbons
de l'île de Vancouver, vers la côte du Pacifique

;

2» L'augmentation de l'importation dos charbons do
Pensylvanie et de lOhio dans les provinces do Québec,
d'Ontario et du Manitoba. Les marchés de Montréal et
de Winnipcg, notamment, seraient entièrement ouverts
aux charbons américains

;

3" Une augmentation générale de l'industrie houillère
et métallurgique ot du trafic, par suite de l'abaissement
du prix du charbon dans des centres industriels, comme
ceux de l'Ontario et du Montana. A co point de vue, les
paroles prononcées par James J, Hill, un des rois amé-
ricains des chemins de fer, président du Great Northern,
à une convention d'hommes d'affaires à Spokane, expri-
ment avec force la nécessité d'une entente douanière
en matière de charbon : « Un des plus grands besoins
de Spokane est le charbon à bon marché. Il n'y a pas
de houillères plus proches que celles du Canada; le
charbon nous arrive avec un droit de 67 centimes à In
tonne

;
enlevez ce droit et vous aurez sur wagon un

bon charbon domestique à * 5 la tonne. Un cliarbon
bon marché est absolument nécessaire pour le dévelop-
pement de notre industrie. Spokane devient trop grand
pour brûler des planches de pin. »

Ces paroles sont vraies de tout ce nord-ouest amé-
ricain (Montana, Orégon, Idaho, Washington) qui se
développe à pas de géants, qu'une émigration riche ot
entreprenante, venant des plaines du centre américain,
peuple rapidement, où trois Compagnies de chemin
de fer transcontinentales se livrent une balaillc
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dinnuence et dont l'exponition de Seattle, le port
rival de San - Francisco

. «ur le Pacifique, a momré
les resHouroea énormes.

M. D -li. Dowlmsr, dans le récent rapport qu'il vientde publier pour la Commission géologique dOttawa
donne une estimation de la «uperHcie dos terraU,^
houillers et de leur tonnage on combustibles.

KIlOrtTIB MIJ.UONS

Colombie anglaise de l 'Est 925

Atberta :

Bassin de Coleman. 100

Blalrraoïe-Kraiik... |25

Liviiifrstone
i;)()

Moose Mountain... 35

Cascade jjwj

PalliseretCoNtiKan 45
Bijfhorn

^^^^^

Bassin de Belly River .

.

<) . qoo
'•'oothills 5.000
Bdmonton

2.'i.000

iîaxhatchewan :

Séries de Laraniic , 10.000
Sériesde Belly Uiver i .000

Manilobii :

Turtle Mountain... 150

36 000 Cliiirboii liituniiiieux

•v'.OOO
If".

1.500 id.

1.500 id.

2.i0
id.

1.200

400
id.

-Vnthraciio.

80 Cliarimn bitiimiiieux.

1.400
id.

10.000 Charbon et lignite.

11.000
Id.

60.000 l'ignitc.

15. 000 id.

3.000
itl.

160
Id.

5T.710 113.490
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Ce» 143 milliards 490 millions de tonnes peuvent s«
répartir de la façon suivante d'après leur qualité :

Anthracite
400.000.000

Charbon anthraoiteux 860.000.000
Charbon bitumineux 43.070.0o0. 000
Charbons et lignitoM 21 .000.000.000

^^8f"'*«" 78

.

1 60 . 000.000

143.490.000.000 t.

54» anMés
il




